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In tro duc tion et cadre di dac tique 1

La di dac tique de l’in ter pré ta tion 2 de dia logue (dé sor mais, ID) entre le
fran çais et l’ita lien pour des ap pre nants ita lo phones en voie d’ap pren‐ 
tis sage du FLE 3 dans l’en sei gne ment su pé rieur en Ita lie a ra re ment
fait l’objet d’études spé ci fiques. Une la cune qui peut avoir di verses
rai sons  : le faible in té rêt que revêt la pé da go gie de l’in ter pré ta tion
entre le fran çais et l’ita lien dans l’uni ver si té ita lienne 4 ; la pé nu rie de
cher cheurs en sei gnant cette ma tière entre le fran çais et l’ita lien 5 ; le
fait que tra di tion nel le ment les étu diants d’in ter pré ta tion entre l’ita‐ 
lien et l’une des langues étran gères « ma jo ri taires » en Ita lie (dont le
fran çais) pos sèdent déjà une bonne maî trise de la langue étran gère.
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Or, de puis plu sieurs an nées nous as sis tons à un dé clin du FLE en Ita‐ 
lie, dé clin qui ne s’ac com pagne d’au cune di mi nu tion des échanges
(éco no miques, cultu rels et so ciaux) entre les pays fran co phones et
l’Ita lie. Par consé quent, l’ID entre le fran çais et l’ita lien doit être de
plus en plus en sei gnée à des in di vi dus qui n’ont pas en core le ni veau
de fran çais re quis pour l’in ter pré ta tion pro fes sion nelle. C’est pour‐ 
quoi il est temps, no tam ment, de s’in ter ro ger sur la pos si bi li té d’en‐ 
sei gner l’ID à des ap pre nants en voie d’ap pren tis sage du FLE afin
d’éta blir les pra tiques les plus ap pro priées per met tant de conju guer
l’ID avec les be soins des ap pre nants en termes d’ap pren tis sage du
FLE. Notre hy po thèse est qu’il n’y a pas d’in co hé rence entre la di dac‐ 
tique de l’ID et du FLE, et que l’une peut épau ler l’autre. Selon cette
concep tion, et comme nous l’avons af fir mé ailleurs (voir Lam ber ti ni,
2023), l’en sei gne ment de l’ID ne se rait plus voué à une simple ac qui si‐ 
tion d’un savoir- faire pro fes sion nel stric to sensu, mais elle pour rait
fa vo ri ser l’ap pren tis sage du FLE, et no tam ment du fran çais parlé en
in ter ac tion 6.

2

La pré sente re cherche se pro pose ainsi de vé ri fier cette hy po thèse,
en ten tant de ré pondre aux ques tions sui vantes : est- il pos sible d’en‐ 
sei gner des com pé tences de base de l’ID à un pu blic d’ap pre nants en
voie d’ap pren tis sage du FLE  ? Com ment faut- il struc tu rer un cours
d’in tro duc tion à l’ID entre le fran çais et l’ita lien pour des ap pre nants
de ce type ? Com ment se ser vir de l’ID pour en cou ra ger la prise de
res pon sa bi li té de l’apprenant- interprète vis- à-vis d’in ter ac tions
orales bi lingues, tout en lui per met tant de mettre en va leur les ou tils
lan ga giers dont il dis pose, voire d’en ac qué rir de nou veaux ?

3

Dans cet ar ticle, nous pre nons en compte un cours d’« In tro duc tion à
l’in ter pré ta tion de dia logue entre le fran çais et l’ita lien (deuxième
langue) », que nous avons tenu pen dant quatre an nées uni ver si taires
consé cu tives (de 2018 à 2022) au Dé par te ment d’In ter pré ta tion et de
Tra duc tion (DIT) de Forlì (Uni ver si té de Bo logne, Ita lie). Afin de mieux
en ca drer notre ex pé rience di dac tique, nous al lons four nir quelques
dé tails sup plé men taires. Ce cours a été dis pen sé en pre mière année
de li cence en Me dia zione Lin guis ti ca In ter cul tu rale (qui cor res pond à
peu près à une li cence fran çaise en Langues Étran gères Ap pli quées).
Les ap pre nants avaient choi si le fran çais comme deuxième langue
étran gère : ils n’avaient donc passé aucun test de fran çais, ce qui ex‐ 
plique la pré sence dans la même classe d’étu diants in ter mé diaires
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(qui avaient déjà étu dié le fran çais au lycée), ayant un ni veau B1/B2 de
fran çais, ainsi que d’étu diants dé bu tants (qui n’avaient étu dié le fran‐ 
çais que le se mestre uni ver si taire pré cé dent) et faux dé bu tants (qui
ne l’avaient étu dié qu’au col lège pen dant trois ans). Les classes étaient
consti tuées en moyenne de 24 à 26 ap pre nants, avec des pro por tions
va riables entre les ap pre nants in ter mé diaires, faux dé bu tants et dé‐ 
bu tants. Il convient éga le ment de sou li gner que ce cours de qua rante
heures se dé rou lait au « se cond se mestre » (de fé vrier à mai, pen dant
dix se maines et selon un ca len drier de deux cours de deux heures par
se maine), après un cours de Langue et culture fran çaise de qua rante
heures suivi par tous les ap pre nants au « pre mier se mestre » (d’oc‐ 
tobre à dé cembre). Comme dis po si tif de sup port à l’ap pren tis sage, les
étu diants pou vaient bé né fi cier d’un cours de lec to rat de langue fran‐ 
çaise de vingt heures au pre mier se mestre et de vingt heures au se‐ 
cond se mestre. Nous pré ci sons, enfin, que les ap pre nants n’avaient
pas en core suivi de cours de tra duc tion écrite entre le fran çais et
l’ita lien (ils n’avaient bé né fi cié que d’un cours de tra duc tion de leur
pre mière langue étran gère à l’ita lien) et que ce cours in tro duc tif
consti tuait la base théo rique, mé tho do lo gique et pra tique pour les
deux cours d’ID en sei gnés res pec ti ve ment en deuxième et en troi‐ 
sième année.

Ce cours a été conçu selon des in di ca tions gé né rales éta blies en 2018
par les pro fes seurs d’ID entre l’ita lien et les prin ci pales langues alors
en sei gnées 7 au Dé par te ment d’In ter pré ta tion et de Tra duc tion de
Forlì (Uni ver si té de Bo logne). Grâce à l’échange de bonnes pra tiques
et au par tage de ré flexions (tant théo riques que pro fes sion nelles), il a
été pos sible de dres ser une sorte d’in ven taire d’exer cices et de com‐ 
pé tences pour les cours d’ID de pre mière, deuxième et troi sième an‐ 
nées de li cence.

5

En ce qui concerne les cours d’in tro duc tion à l’ID de pre mière année
(y com pris le cours qui fait l’objet de la pré sente étude), on pré co ni‐ 
sait des ac ti vi tés fa vo ri sant  : la dé cou verte de la com mu ni ca tion
orale, de la prag ma tique et du lan gage ver bal, non- verbal et pa ra ver‐ 
bal (avec une at ten tion par ti cu lière por tée sur l’in to na tion et la pro‐ 
so die)  ; la com pré hen sion, l’écoute ac tive (vouée à la dé tec tion d’in‐ 
for ma tions pri maires et se con daires), la mé mo ri sa tion 8 et la re for‐ 
mu la tion (inter-  et in tra lin guis tique) de textes oraux brefs  ; l’al ter‐ 
nance co dique entre l’ita lien et la langue étran gère.
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Les exemples que nous pren drons en compte dans cette étude se ront
tirés du cours de l’année uni ver si taire 2021-2022 (qui a mar qué un re‐ 
tour à la nor male, avec la quasi- totalité des cours et des exa mens en
pré sen tiel, après la pa ren thèse de la pan dé mie de Covid- 19), même si
les re marques gé né rales fai sant ré fé rence à la for ma tion en FLE au
se con daire et à l’at ti tude des étu diants à l’égard de l’ap pren tis sage du
FLE se ront ti rées des ex pé riences ac cu mu lées de 2018 à 2022. Les
don nées ex ploi tées dans la pré sente étude ap par tiennent à deux
sous- corpus dif fé rents : le pre mier, que nous ap pel le rons do ré na vant
« sous- corpus COURS », est consti tué des jeux de rôle ayant eu lieu
en classe pen dant les cours, alors que le se cond, le «  sous- corpus
EXAM », fait ré fé rence aux jeux de rôle pro po sés aux ap pre nants en
guise d’exa men. Les don nées is sues de ce der nier pré sentent la pos si‐ 
bi li té de com pa rer les per for mances de plu sieurs étu diants confron‐ 
tés aux mêmes dif fi cul tés. En effet, lors de nos exa mens, le même
dia logue bi lingue était pro po sé à des groupes de 5-6  ap pre nants,
dont aucun ne connais sait le texte au préa lable. Cette dé marche, qui
est très utile pour har mo ni ser les éva lua tions, consti tue un atout
consi dé rable pour la re cherche, car elle offre la pos si bi li té d’ana ly ser
les dif fé rentes stra té gies et les res sources mo bi li sées par les ap pre‐ 
nants.

7

1. Les en jeux du FLE et de l’in ter ‐
pré ta tion de dia logue (français- 
italien) en Ita lie
Le dé clin du FLE en Ita lie re monte au moins à une di zaine d’an nées.
Nous pour rions mettre en re la tion cette dy na mique avec la dis pa ri‐ 
tion de la deuxième langue étran gère en fa veur d’un en sei gne ment
qua si ment ex clu sif de l’an glais. Le fran çais, en tant que deuxième
langue étran gère, n’est plus en sei gné que très ra re ment au col lège 9

et dans des ly cées lin guis tiques qui pré voient l’ap pren tis sage de trois
langues étran gères (en sei gne ment se con daire du se cond cycle 10).
L’ob jec tif du pré sent ar ticle n’étant pas de dres ser un bilan de l’en sei‐ 
gne ment des langues étran gères dans l’école pu blique ita lienne, nous
nous abs tien drons d’éva luer ces choix. Tou te fois, nous de vons sou li‐ 
gner que les ap pre nants ayant étu dié le fran çais au col lège, sans l’ap ‐
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pro fon dir au lycée, ont gé né ra le ment des ni veaux très faibles en FLE
(voir Bal bo ni et Por cel li, 2022). Lors qu’ils s’ins crivent à un cours de
FLE à l’uni ver si té, ces «  faux dé bu tants  » peuvent être consi dé rés
comme des « grands dé bu tants ».

Nous ob ser vons au jourd’hui en Ita lie un be soin de mul ti lin guisme que
le «  tout an glais  » ne sau rait com bler  : la si tua tion géo gra phique
(euro- méditerranéenne), cultu relle et his to rique de l’Ita lie, ainsi que
les flux mi gra toires et les chan ge ments des équi libres géo po li tiques
ac tuels ont des exi gences autres. Il se rait donc né ces saire de fa vo ri‐ 
ser une (ré)ou ver ture lin guis tique et cultu relle vers d’autres langues,
dont le fran çais, qui oc cupe une place pré pon dé rante à l’échelle éco‐ 
no mique et cultu relle.

9

Tant que la si tua tion du mul ti lin guisme à l’école res te ra telle qu’elle
est, il re vient à l’uni ver si té de com bler cette la cune en termes de for‐ 
ma tion lin guis tique. C’est pour quoi les étu diants qui com mencent à
étu dier le fran çais à l’uni ver si té ou qui le re prennent après l’avoir étu‐ 
dié uni que ment au col lège sont de plus en plus nom breux. Les cours
pour dé bu tants (ou faux dé bu tants) de fran çais sont ainsi une réa li té
dans la plu part des uni ver si tés ita liennes. Il s’en suit que le temps
pour ac qué rir une maî trise so lide du fran çais est de plus en plus ré‐ 
duit. Cette nou velle réa li té ex plique la rai son pour la quelle l’ID finit
par être en sei gnée à des ap pre nants en voie d’ap pren tis sage du FLE.
Reste à com prendre quelles mé tho do lo gies peuvent être adop tées et
quelles com pé tences l’en sei gne ment de l’ID peut dé ve lop per chez ces
ap pre nants. L’hy po thèse que nous for mu lons dans la pré sente étude
est qu’un en sei gne ment « pré coce » de l’ID peut, à long terme, viser
des buts pro fes sion nels, et, à court terme, des ob jec tifs pé da go giques
tels que l’au to no mi sa tion de l’ap pren tis sage et l’ac qui si tion de com‐ 
pé tences en com pré hen sion et en pro duc tion orale (no tam ment en
in ter ac tion), voire en ma tière (inter- )cultu relle.

10

1.1. Les traits fon da men taux de l’in ter ‐
pré ta tion de dia logue

Quoique l’at ten tion por tée à l’ID de la part des cher cheurs soit assez
ré cente 11, nous avons as sis té dans ce do maine à une évo lu tion re mar‐ 
quable au ni veau tech no lo gique. Par exemple, la dé fi ni tion d’ID long‐ 
temps uti li sée était celle de Mason (1999 : 147), qui la dé cri vait comme
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un type de com mu ni ca tion en pré sence d’un in ter prète dans des in‐ 
ter ac tions spon ta nées « en face à face ». Or, à la lu mière des avan cées
ra pides et sans pré cé dent en ma tière de té lé com mu ni ca tions, il est
im por tant de pré ci ser qu’il faut avoir une concep tion souple de la no‐ 
tion d’in ter ac tions spon ta nées en face à face, pour ne pas la res‐ 
treindre aux seules si tua tions où les « par te naires de l’échange [sont]
“en pré sence phy sique les uns des autres”  » (Kerbrat- Orecchioni,
2005 : 16) et pour l’élar gir aux in ter ac tions par té lé phone ou en vi sio‐ 
con fé rence. Tou te fois, au- delà des in no va tions tech no lo giques (qui
ne ces se ront d’évo luer à l’ave nir), la spé ci fi ci té théo rique, pra tique,
mé tho do lo gique et di dac tique 12 de l’ID ré side dans la na ture « dia lo‐ 
gale 13 » et in ter ac tion nelle de ce mode d’in ter pré ta tion. C’est no tam‐ 
ment grâce aux re cherches sur l’ID qu’on a pu re con si dé rer les rôles
(Wadensjö, 1998 : 50 ; 105-106), les droits, les pos si bi li tés d’ac tion, les
res pon sa bi li tés ainsi que le « pou voir » de l’in ter prète (Mer li ni, 2015 :
103 ; Bru nette et Bas tin, 2003), et no tam ment son « pou voir in ter ac‐ 
tion nel  » (Mason et Ren, 2012). Cet as pect dia lo gal a éga le ment
contri bué à l’aban don pro gres sif de la vi sion li néaire de la com mu ni‐ 
ca tion en in ter pré ta tion, selon la quelle «  l’in ter prète est un re lais
sup plé men taire dans la chaîne de trans mis sion » (Bé lan ger, 2003 : 54 ;
voir éga le ment Falbo, 2004 : 57-58). Cette ré vo lu tion a rendu à l’in ter‐ 
prète son iden ti té (voir Malheiros- Poulet, 1995 : 156-157), sa vi si bi li té
(tant pour l’in ter prète de dia logue que pour l’in ter prète de confé‐ 
rence, comme le sou ligne An ge lel li, 2003 14). Il s’agit d’un chan ge ment
de sta tut qui a été pos sible grâce aux tra vaux de Wadensjö (1998) et
qui a per mis d’in tro duire la dé no mi na tion (dé sor mais ac cep tée) d’in‐ 
ter pré ta tion « de dia logue », à la place d’autres dé no mi na tions cou‐ 
rantes par le passé, comme «  in ter pré ta tion de liai son  », en fran‐ 
çais, ou « in ter pre ta zione di trat ta ti va », en ita lien.

Force est de consta ter qu’en rai son de sa com plexi té la dé fi ni tion d’ID
ne sau rait être ré su mée en quelques lignes. Nous ne re tien drons
donc que les as pects qui nous semblent les plus per ti nents aux fins
de la pré sente re cherche.

12

Com men çons par un constat pou vant sem bler banal mais qui est en
réa li té cru cial : « It takes three to make an in ter me dia ry » (Wadensjö,
1998  : 64). Au tre ment dit, la rai son d’être de l’in ter prète de dia logue
ré side dans la pré sence de deux in ter lo cu teurs (ou deux pe tits
groupes de per sonnes) qui ne par tagent pas la même langue et qui
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peuvent in ter agir grâce à son « as sis tance ». Ce der nier terme, em‐ 
prun té à Wadensjö (ibid.), nous per met de ne pas res treindre l’ac ti vi té
de l’in ter prète à la seule tra duc tion, mais bien au contraire de l’élar gir
à sa ca pa ci té (voire sa res pon sa bi li té) de co or don ner, gérer et par ti ci‐ 
per ac ti ve ment à l’in ter ac tion elle- même (ibid. : 105-106). La pré sence
de trois in di vi dus ou, en gé né ral, de trois par ties, nous in vite à consi‐ 
dé rer les in ter ac tions re layées par in ter prète à l’ins tar des conver sa‐ 
tions tri lo gales 15, où se réa lisent dif fé rents rôles conver sa tion nels,
entre autres de porte- parole, d’ani ma teur, d’in trus, d’éva lua teur, de
ré gu la teur (Tra ver so, 1995). Comme le sou ligne Kerbrat- Orecchioni
(1995  : 21), l’in ter prète de vient alors l’un des trois énon cia teurs (non
pas un simple lo cu teur)  : il peut jouer le rôle de « double » (lors qu’il
s’ex prime à la pre mière per sonne) ou bien celui de «  rap por teur  »
(lors qu’il parle à la troi sième per sonne), et il énonce une « pa role re‐ 
for mu lée » (Malheiros- Poulet, 1995 : 140-142 ; 156). Cette pa role, aussi
adhé rente qu’elle puisse être au dis cours ori gi nal, ne trans met tra ja‐ 
mais le même mes sage, qui est le ré sul tat, lui, de l’in ci dence mo men‐ 
ta née du contexte et de va riables ex pres sives (pa ra ver bales ou non- 
verbales) im pos sibles à re pro duire telles quelles dans leur com plexi té.
Il s’en suit une im pos si bi li té théo rique et prag ma tique de « co pier » fi‐ 
dè le ment la pa role ori gi nale et la né ces si té de la co- élaborer en la co- 
construisant et en la si tuant à l’in té rieur de son contexte (voir par
exemple Tra ver so, 2016 : 23-38).

Une autre ca rac té ris tique évi dente de l’ID est sa bi di rec tion na li té
(Wadensjö, 1998 : 49) : l’in ter prète tra duit « dans les deux langues, en
aller- retour » (Malheiros- Poulet, 1995 : 135), ce qui re lève d’un ef fort
sup plé men taire (voir Col la dos Aís et Fernández Sánchez, 2001 ; Abril
Martí et Col la dos Aís, 2001) et sup pose une agi li té d’es prit aux quels
l’in ter prète doit être formé.

14

1.2. L’in ter pré ta tion de dia logue au
prisme de la di dac tique du FLE

À notre sens, afin de conce voir une di dac tique de l’ID ef fi cace pour
un pu blic d’ap pre nants en voie d’ap pren tis sage du FLE, il est im pé ra tif
de se de man der quels sont les rap ports entre l’ID et l’en sei gne ment
du FLE 16, com ment la di dac tique de l’ID par vient à ren for cer le ni‐

15
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veau de langue des ap pre nants et quels sont les ob jec tifs qu’on peut
rai son na ble ment at teindre.

Si « pour ap prendre une langue, il faut la par ler » (Me dio ni, 2010), on
peut «  pa rier  » qu’un cours d’ID, qui pré voit que les ap pre nants
prennent la pa role en tant qu’in ter prètes, pour rait ren for cer leur ni‐ 
veau de langue. Comme pour le pari pas ca lien, dans la pire des hy po‐ 
thèses l’ap pre nant n’aura rien ap pris, mais en rai son des ca rac té ris‐ 
tiques de l’ID, il ne se rait pas réa liste de s’at tendre à un tel ré sul tat et
en core moins à une dé té rio ra tion des com pé tences.

16

Des liens étroits entre l’ID et la ré cep tion/pro duc tion or di naires de la
pa role ont été éta blis par dif fé rents cher cheurs  : selon Kre mer et
Mejía (2016  : 47), la ré par ti tion des dif fé rentes tâches que doit faire
l’in ter prète est en réa li té in hé rente à tout lo cu teur, « qui est à la fois,
voire en même temps, émet teur et ré cep teur… de lui- même  ». Par
ailleurs, Se les ko vitch (1968 : 72) af fir mait à pro pos de l’in ter pré ta tion
si mul ta née :

17

L’in ter prète ne fait presque pas autre chose que lors qu’il parle spon ‐
ta né ment. […] Les mots qu’il écoute sont ceux qu’il pro nonce mais la
pen sée à la quelle il prête at ten tion est celle qui don ne ra nais sance à
la pa role sui vante. La dif fé rence est qu’ici la pen sée qu’il va énon cer
vient d’un ap port ex té rieur.

À notre sens, il ne faut pas prendre au pied de la lettre ces pro pos,
pour ne pas cou rir le risque d’igno rer le mo dèle d’ef fort de Gile (1988,
1995, 2009) 17 qui est en me sure d’ex pli quer la pré sence de dé‐ 
faillances y com pris chez les in ter prètes les plus che vron nés. Tou te‐ 
fois, notre hy po thèse est que l’in ter pré ta tion ne fait qu’exa cer ber les
dif fi cul tés et les dé faillances ca rac té ri sant l’ap pren tis sage d’une
langue étran gère orale au ni veau des com pé tences les plus liées à la
ré cep tion et à la pro duc tion.

18

Consi dé rons par exemple les in ter fé rences lin guis tiques, qui sont à
évi ter puis qu’elles peuvent en gen drer des mal en ten dus (Se les ko vitch,
1968  : 168), et dont la fré quence est plus éle vée en in ter pré ta tion –
sur tout entre des langues voi sines, comme le fran çais et l’ita lien –
que dans des ex po sés libres, à cause du ca rac tère bi lingue de l’in ter‐ 
pré ta tion et en rai son du peu de temps dont dis pose l’in ter prète (Gile,
1995 : 88-92). Nous ob ser vons à ce titre non seule ment que les in ter ‐
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Exemple 1

Exemple 2

fé rences sont très in si dieuses en tra duc tion (Gui dère, 2020  : 43-46),
mais aussi qu’elles peuvent foi son ner dans les pro duc tions orales en
langue étran gère des lo cu teurs al lo phones, même lors qu’ils ne tra‐ 
duisent pas. Sans aucun doute, l’ID fa vo rise une aug men ta tion des in‐ 
ter fé rences. Qui plus est, les in ter fé rences en ID peuvent sur ve nir en
langue ma ter nelle et peuvent être cau sées par une autre langue
étran gère que l’ap pre nant connaît bien (ou tout au moins mieux que
le fran çais). Ci tons cet exemple (tiré du sous- corpus COURS) où la
tra duc tion fran çaise pro duite par une ap pre nante lors d’un jeu de
rôle (voir infra) a été cal quée sur l’an glais (langue que, de toute évi‐ 
dence, elle connais sait mieux que le fran çais) :

Dans un autre jeu de rôle (sous- corpus EXAM), une autre ap pre nante,
qui de vait tra duire de l’ita lien un tour conte nant l’ex pli ca tion du pro‐ 
blème pré sen té par le par ti ci pant ita lo phone, a failli tom ber dans le
piège de l’in ter fé rence (avec la langue an glaise et re pré sen tée par un
faux dé part, « expla-   », pre mière par tie du verbe an glais to ex plain,
‘ex pli quer’). Contrai re ment à l’exemple pré cé dent, elle a contour né
cet obs tacle en adop tant une stra té gie de re for mu la tion :

20

Les cours d’ID ac cordent une im por tance par ti cu lière à l’ob ser va tion
des in ter fé rences et à l’adop tion de stra té gies ef fi caces pour y faire
face. En par ti cu lier, l’ana lyse de ma té riaux oraux au then tiques (voir
infra) et la com pa rai son im mé diate des deux langues concer nées
aident à sen si bi li ser les ap pre nants aux in ter fé rences non seule ment
pho né tiques, lexi cales, mor pho lo giques et syn taxiques, mais aussi
prag ma tiques. À titre d’exemple, l’ana lyse des don nées orales per met
de com pa rer les formes d’adresse Mon sieur/Ma dame et Si gnore/Si ‐
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gno ra (voir à ce sujet Ra vaz zo lo, 2014). Les ap pre nants ita lo phones se‐ 
ront en cou ra gés à ob ser ver, d’une part, que des for mules de sa lu ta‐ 
tions telles que Bon jour Ma dame ou Merci Ma dame ne cor res pondent
pas prag ma ti que ment à *Buon gior no Si gno ra ou *Gra zie Si gno ra, et,
d’autre part, qu’il est plus poli d’ajou ter Mon sieur/Ma dame lors qu’on
re mer cie un in ter lo cu teur ou une in ter lo cu trice dans des si tua tions
non fa mi lières 18.

Nous pou vons éta blir d’autres si mi li tudes au ni veau des ap proches
uti li sées en di dac tique du FLE et en di dac tique de l’ID. L’ap proche
dite « in ter ac tion niste » en est une. Selon cette dé marche, « l’in ter ac‐ 
tion est consti tu tive des pro ces sus cog ni tifs, sa voirs et savoir- faire
sur les quels re pose la com pé tence lin guis tique de l’ap pre nant  »
(Cosereanu- Declerck, 2012 : 45). D’où l’im por tance de l’in ter ac tion en
di dac tique du FLE, pour vu que l’ap pre nant puisse re con naître l’écart
entre son in ter langue et la langue étran gère. C’est pour quoi il ne suf‐ 
fit pas de pro po ser des in ter ac tions en mi lieu di dac tique mais il est
né ces saire de fa vo ri ser des in ter ac tions né go ciées (Mac key, 1999  :
561-562) qui in tègrent et contiennent des épi sodes de cor rec tion
(Cosereanu- Declerck, 2012  : 46) ainsi que des né go cia tions du sens
(Mac key, 1999 : 562). À ce titre, la di dac tique de l’ID s’ins crit par dé fi‐ 
ni tion dans des ap proches in ter ac tion nistes. En effet, la né go cia tion
du sens fait par tie in té grante de l’ID : les études sur les in ter ac tions
in ter pré tées ont mon tré que le sens est co- construit, voire né go cié
(voir entre autres Wadensjö, 1997, 1998  ; Ga vio li, 2018  ; Nie mants,
2018 ; De li zée, 2020 ; Falbo et Nie mants, 2020).

22

Pour les mêmes rai sons, les mo da li tés de cor rec tion ne sont pas
toutes per ti nentes et de vraient re po ser sur le prin cipe selon le quel :
«  rien n’étant par fait en ce bas monde, il est in évi table que des er‐ 
reurs ap pa raissent mal gré tous nos ef forts » (Cor der, 1980 : 9). Il s’agit
d’un im pli cite qu’il faut ex pli ci ter clai re ment, car il n’est pas rare d’en‐ 
tendre des ap pre nants se plaindre de ne pas être par faits. Il est donc
né ces saire que ces der niers se rendent compte que l’er reur est nor‐ 
male  : elle consti tue une étape obli ga toire de l’ap pren tis sage, tout
comme elle l’est pour les en fants dans l’ac qui si tion de leur langue ma‐ 
ter nelle. Lors qu’ils s’ex priment, ceux- ci for mulent des hy po thèses sur
le fonc tion ne ment de la langue et l’er reur sert jus te ment à les vé ri fier.
Par la suite, il re vient à l’adulte de four nir en l’oc cur rence la ver sion
« adulte » de l’échan tillon de langue uti li sé par l’en fant (Cor der, 1980),
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Exemple 3

ce qui coïn cide avec une né go cia tion de la forme et du sens. Mieux
vaut ten ter de par ler en com met tant des er reurs que se taire pour ne
pas en com mettre. Le pro verbe « Il n’y a que celui qui ne fait rien qui
ne se trompe ja mais » doit être érigé en règle en classe de FLE et d’ID.

La di dac tique et la pra tique de l’ID en traînent na tu rel le ment et in évi‐ 
ta ble ment des sé quences de « ré pa ra tions hétéro- initiées » (Tra ver‐ 
so, 2016  : 110-119) en gen drées par l’en sei gnant qui cor res pondent à
des mo ments de cor rec tion. D’un point de vue di dac tique, ces sé‐ 
quences per mettent aux ap pre nants de com pa rer leur in ter langue
avec la langue des par ti ci pants à l’in ter ac tion bi lingue, en fa vo ri sant
une prise de conscience (voire une ré flexion) sur les écarts. La prin ci‐ 
pale dif fé rence par rap port à une ap proche in ter ac tion nelle en di dac‐ 
tique du FLE consiste dans le fait que ces sé quences peuvent concer‐ 
ner aussi bien le fran çais que l’ita lien : les cor rec tions vi sant la langue
ma ter nelle en cou ragent une ré flexion et une com pa rai son de plus en
plus at ten tives et conscientes des deux sys tèmes lin guis tiques.
Consi dé rons les exemples sui vants, tirés du même jeu de rôle pro po‐ 
sé à deux ap pre nantes dif fé rentes :

24
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Exemple 4

26 : [son:Atrad_02_Lambertini- ex4]

Dans les deux exemples, les en sei gnants ré pètent le mot er ro né avec
une in to na tion for te ment mon tante pour si gna ler leur in com pré hen‐ 
sion (d’une part, le mot « can tine » existe, mais il n’est pas per ti nent,
alors que le mot cav n’existe pas en ita lien). Les ap pre nantes sai‐ 
sissent l’écart entre ce qu’elles ont dit et la langue de leur in ter lo cu‐ 
teur et se cor rigent sur- le-champ en uti li sant les mots qu’avaient déjà
uti li sés les deux in ter lo cu teurs dans leurs tours pré cé dents. Par rap‐ 
port à notre ana lyse, peu im porte s’il s’agit d’er reurs non- 
systématiques (ou er reurs de per for mance, à sa voir des lap sus lin‐ 
guae) ou d’er reurs sys té ma tiques (er reurs de com pé tence), pour uti li‐ 
ser le clas se ment des er reurs conçu par Cor der (1980). Ce qui nous
in té resse ici, c’est l’ef fi ca ci té de la « cor rec tion », côté en sei gnant (qui
si gnale le pro blème et res pon sa bi lise l’ap pre nant) et côté ap pre nant
(qui se voit res pon sa bi li sé et qui est in ci té à jouer un rôle actif).
Contrai re ment à ce qui se vé ri fie sou vent en di dac tique du FLE, où
l’en sei gnant cor rige ex pli ci te ment l’ap pre nant en lui «  souf flant  » la
bonne ré ponse, l’en sei gnant d’ID met à l’épreuve son ap pre nant en lui
four nis sant des in dices qui lui ser vi ront pour trou ver d’éven tuelles
stra té gies de ré pa ra tion. En effet, «  le fait de four nir la forme cor‐ 
recte ne peut être consi dé ré comme la seule façon de cor ri ger ni
même la plus ef fi cace, car elle barre la route à la confron ta tion d’hy‐ 
po thèses en tre prise par l’ap pre nant  » (Cor der, 1980  : 14). Si nous
consi dé rons, en outre, que le par ti ci pant «  qui im pose à l’autre son
vo ca bu laire » est en po si tion haute (Kerbrat- Orecchioni, 1987 : 331), le
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Exemple 5

fait de ne pas sug gé rer « la bonne ré ponse » im plique un rap pro che‐ 
ment entre le for ma teur et l’ap pre nant, ainsi qu’une mise en va leur de
l’ap pre nant et de ses ca pa ci tés de ges tion et de co or di na tion de l’in‐ 
ter ac tion.

En ID, les cor rec tions (ou ré pa ra tions) ne sont pas seule ment de type
lin guis tique, mais aussi de na ture conver sa tion nelle et pro cé du rale.
Les sé quences de ré pa ra tions en ta mées par les en sei gnants pour‐ 
raient éga le ment viser à faire en sorte que les ap pre nants aban‐ 
donnent toute ap proche « sco laire » et qu’ils ana lysent avec at ten tion
le contexte. Dans l’exemple sui vant, une ap pre nante doit énu mé rer au
par ti ci pant ita lo phone une série de plats qui com posent l’offre gas‐
tro no mique d’un res tau rant fran çais. Elle n’ar rive pas à res ti tuer
toutes les spé cia li tés gas tro no miques men tion nées par la par ti ci‐ 
pante fran co phone, rai son pour la quelle elle fait une pause si len‐ 
cieuse de presque 4 se condes, au bout de la quelle l’en sei gnant ita lien
(le des ti na taire de sa tra duc tion) af firme :

28

29 : [son:Atrad_02_Lambertini- ex5]

L’en sei gnant sug gère qu’il a com pris ce que l’in ter prète a tra duit et ce
qu’elle n’ar rive pas à tra duire («  je sup pose qu’il doit y avoir d’autres
plats ty piques  »), tout en lui si gna lant la pos si bi li té d’adop ter une
stra té gie de gé né ra li sa tion. Aban don nant son rôle d’en sei gnant, et
no tam ment sa po si tion de sur plomb, il se montre col la bo ra tif et sug‐ 
gère à l’in ter prète de lais ser tom ber les dé tails des plats qu’elle a ou‐ 
bliés ou qu’elle n’ar rive pas à re for mu ler en ita lien. Ce fai sant, il lui
conseille de viser le macro- objectif de l’in ter ac tion et de ne pas trop
se concen trer sur les pe tits dé tails qui ont, somme toute, peu d’im‐ 
por tance. Enfin, nous es ti mons que ces échanges entre en sei gnant et
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ap pre nant, voués à res pon sa bi li ser et à fa vo ri ser la pleine au to no mie
de ce der nier sur le plan in ter ac tion nel (même à des stades pré coces
de sa for ma tion en FLE), montrent clai re ment la spé ci fi ci té de la di‐ 
dac tique de l’ID.

2. Mé tho do lo gies di dac tiques : de
l’ap proche tex tuelle à l’ap proche
in ter ac tion nelle
Notre cours d’in tro duc tion à la di dac tique de l’ID pré voit trois étapes
prin ci pales : l’ana lyse d’échan tillons au then tiques de langue orale ; la
tra duc tion à vue  ; le jeu de rôle. Pour de simples rai sons d’es pace,
nous n’ana ly se rons pas ici l’étape de la tra duc tion à vue, qui est un
exer cice pré pa ra toire fré quem ment pro po sé en in ter pré ta tion de
confé rence (Gile, 1995  ; Se les ko vitch et Le de rer, 2002  ; De Laet et
Van den Plas, 2005) ainsi qu’en ID (Bal lar di ni, 2004  : 273-275), ne
serait- ce que pour abor der consciem ment le pas sage de l’écrit à l’oral
et pour in tro duire une com pé tence qui peut être re quise dans dif fé‐ 
rentes si tua tions de com mu ni ca tion.

31

Notre ré flexion sui vra un ordre lo gique al lant d’une di men sion tex‐ 
tuelle à une pers pec tive in ter ac tion nelle, qui re pré sentent au tant
d’ap proches d’ana lyse en ID (cf. par exemple Wadensjö, 1998  : 44) et
qui fa ci litent la pro gres sion di dac tique dans un cours d’in tro duc tion à
l’ID. Les dif fé rentes ac ti vi tés pro po sées en ID suivent le fil rouge de la
par ti ci pa tion ac tive des ap pre nants (voir entre autres Zorzi, 2007), qui
s’em ploient à ac qué rir les com pé tences né ces saires pour co or don ner
des in ter ac tions im pré vi sibles. À ce titre, Ba ral di (2016 : 297) rap pelle
que l’ac ti vi té de la « mé dia tion » (au sens large de ce terme) ne peut
se ré duire ni à des règles ni à des for mules. En d’autres termes, on
ap prend « en pra ti quant » (c’est- à-dire en par ti ci pant à des in ter ac‐ 
tions bi lingues) mais aussi « en ob ser vant » (cf. Nie mants, 2018 ; Zorzi,
2007). En effet, pour que la pra tique puisse avoir des ef fets bé né‐ 
fiques sur l’ap pren tis sage, elle doit re po ser sur la ré flexion théo rique
et mé tho do lo gique (Ci li ber ti, 2012 : 49-50).
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Enfin, il convient de rap pe ler un autre prin cipe de la di dac tique de
l’ID, à sa voir qu’il est im por tant de res pec ter – dans la me sure du pos ‐
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sible – les rythmes des ap pre nants, en consi dé rant avec at ten tion « le
do sage des dif fi cul tés lan ga gières et tech niques » (Bal lar di ni, 2006  :
47). Il faut donc les ac com pa gner gra duel le ment (mais ré so lu ment) à
la dé cou verte de la pa role orale, qui consti tue l’un des do maines les
moins ap pro fon dis dans l’en sei gne ment se con daire (du moins en Ita‐ 
lie ; voir à ce sujet Lam ber ti ni, 2023).

2.1. Di men sion tex tuelle : ana lyse de
ma té riaux oraux au then tiques
Notre pro po si tion consiste à ne pas com men cer un cours d’in tro duc‐ 
tion à l’ID par l’ana lyse d’ex traits au then tiques d’in ter ac tions bi‐ 
lingues 19, mais à abor der dans un pre mier temps le do maine de l’ora‐ 
li té (même mo no lo gique) dans la langue ma ter nelle de la plu part des
étu diants ou de l’ins ti tu tion de for ma tion (dans notre cas, l’ita lien) et
à pas ser, dans un se cond temps, à l’ana lyse d’in ter ac tions orales
(même uni lingues, en langue ma ter nelle et en langue étran gère).
Cette pro gres sion vise entre autres à évi ter que l’an xié té des ap pre‐ 
nants due à l’ora li té ne les bloquent (voir à ce titre l’hy po thèse du
filtre af fec tif de Kra shen, 1985  : 1-4). Il est im por tant que les ap pre‐ 
nants soient conscients de cette pro gres sion di dac tique, afin d’ins‐ 
tau rer un cli mat de confiance à l’égard du for ma teur et de la ma tière
en sei gnée, mais aussi (peut- être sur tout) pour les res pon sa bi li ser vis- 
à-vis de leur par cours d’ap pren tis sage. Pour ce faire, on peut éga le‐ 
ment de man der aux ap pre nants de ré cu pé rer des ma té riaux dans
leur quo ti dien qui pré sentent des pro duc tions orales spon ta nées,
comme par exemple des mes sages vo caux qu’ils ont reçus. Le for ma‐ 
teur se li mi te ra à pro po ser ces ex traits qui ré pondent à une échelle
de dif fi cul tés pro gres sives (du plus in tel li gible au moins in tel li gible),
en fai sant of fice d’ani ma teur et en cher chant à sti mu ler les ob ser va‐ 
tions des ap pre nants. Cet exer cice n’en cou rage pas seule ment l’ana‐ 
lyse des phé no mènes qui ca rac té risent l’ex pres sion orale (tels que les
pauses, les re for mu la tions, les phrases in ache vées, les dis fluences,
etc.), mais il met l’ac cent sur le fonc tion ne ment de la com mu ni ca tion.
En éli mi nant le contexte de pro duc tion de ces brefs mo no logues in‐ 
for mels, les ap pre nants sont confron tés à la dif fi cul té de sai sir les
conte nus des mes sages des énon cia teurs. Le peu de clar té d’ex pres‐ 
sion, un faible degré de co hé rence (il est en effet pos sible, voire pé
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da go gi que ment pré fé rable, de sé lec tion ner des in puts peu com pré‐ 
hen sibles en langue ma ter nelle) et un manque de connais sances
contex tuelles ou extra- contextuelles peuvent ainsi être à l’ori gine
d’épi sodes d’in com pré hen sion. Les ap pre nants sont donc en cou ra gés
à dis tin guer les in for ma tions pri maires (qui doivent être re te nues, ce
qui fa vo rise en même temps la com pré hen sion et la mé mo ri sa tion 20)
des in for ma tions se con daires, tout en met tant en œuvre des stra té‐ 
gies d’in fé rences, gui dées par la lo gique et la vrai sem blance (Se les ko‐ 
vitch, 1968 : 97-98), afin de si tuer et com prendre les ex traits ana ly sés.
En outre, si l’on de mande aux ap pre nants de mé mo ri ser ces ex traits
et de les res ti tuer en ita lien, on re marque qu’ils se dé tachent des
struc tures et des mots du texte source pour ne trans mettre que le
mes sage qu’ils ont com pris. Cet exer cice met en évi dence une autre
ca rac té ris tique  : la dif fi cul té de mé mo ri ser un ex trait ne re lève pas
for cé ment de sa lon gueur mais de la quan ti té d’in for ma tions pri‐ 
maires qui ne peuvent pas être igno rées sans cau ser une perte de
conte nu du mes sage ori gi nal.

Une fois fran chie cette étape théo rique et mé tho do lo gique, il est pos‐ 
sible de pro po ser le même exer cice en se ser vant de don nées au then‐ 
tiques en langue fran çaise, tout en veillant à ce qu’elles soient d’une
com plexi té moindre par rap port aux ex traits en ita lien (il fau dra par
exemple pri vi lé gier des dis cours char pen tés et lo giques). Ce par cours
per met d’abor der l’oral au then tique et spon ta né en langue étran gère,
en dé ve lop pant des ca pa ci tés d’in ter com pré hen sion 21, qui sont es‐ 
sen tielles à des stades pré coces d’ap pren tis sage lin guis tique.

35

2.2. Pers pec tive in ter ac tion nelle : jeux
de rôle « tra di tion nels »

La troi sième étape de notre cours d’in tro duc tion à l’ID re pose sur le
jeu de rôle, outil di dac tique per met tant de sor tir « de la classe pour
en trer dans la vie » (Ro bert, 2008, par. 30). Tout au long de notre ex‐ 
pé rience di dac tique, nous avons éla bo ré des jeux de rôle « struc tu rés
», à sa voir des dia logues bi lingues (français- italien) écrits par
l’enseignant- concepteur du cours et pro po sés ora le ment aux
apprenants- interprètes (cf. Nie mants et Ci rillo, 2016 : 303). On pour‐ 
rait pen ser qu’il s’agit d’une sorte de fic tion à but pé da go gique, dont
le degré d’au then ti ci té est assez faible. Mais la vé ri table ques tion à se
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poser est : pour qui sont- ils au then tiques ? (Nie mants et Ci rillo, 2016 :
314).

Pour ré pondre à cette ques tion, par tons tout d’abord du constat sui‐ 
vant : dans les jeux de rôle, on ne peut pas tri cher. Par exemple, dans
les dia logues bi lingues pro po sés en ID, on ne peut pas s’abs te nir de
pra ti quer l’al ter nance co dique et la co or di na tion de l’in ter ac tion (Bal‐ 
lar di ni, 2006 : 49 ; Nie mants et Ci rillo, 2016 : 311), qui re pré sentent au‐ 
tant d’em bûches de l’ID. En suite, les jeux de rôle mettent en scène
des si tua tions in ter lin guis tiques et in ter cul tu relles plau sibles, que les
ap pre nants ont la res pon sa bi li té (voire la li ber té) de gérer. En ce qui
les concerne, l’au then ti ci té est donc réelle.
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Néan moins, la réus site des jeux de rôle dé pend di rec te ment des for‐ 
ma teurs, qui doivent connaître les te nants et les abou tis sants de l’ID.
D’ha bi tude (et dans le meilleur des mondes pos sibles), deux en sei‐ 
gnants d’in ter pré ta tion 22 – cha cun de langue ma ter nelle d’une des
deux langues uti li sées dans les in ter ac tions – qui font « sem blant de
ne pas pou voir com mu ni quer » (Nie mants, 2018) sont im pli qués dans
les jeux de rôle, où un ap pre nant joue le rôle de l’in ter prète. Or, dans
notre ex pé rience di dac tique, nous n’avons pu bé né fi cier d’au cune co- 
présence avec des col lègues in ter prètes. L’uni ver si té, lato sensu, a du
mal à sai sir l’im por tance de la co- présence de deux en sei gnants aux
cours d’ID (et no tam ment s’il s’agit de cours d’in tro duc tion à l’ID)  ;
cette co- présence est per çue comme un far deau fi nan cier (il s’agi rait
d’un «  double coût  » pour le même groupe d’étu diants) plu tôt que
comme une res source pé da go gique in es ti mable.
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N’étant pas dis po sé à re non cer à cet outil di dac tique, nous avons
trou vé deux so lu tions. Tout d’abord, une col lègue enseignante- 
interprète belge a par ti ci pé (de ma nière to ta le ment bé né vole) à deux
des vingt cours pré vus (la qua trième et la der nière se maine de cours),
ainsi qu’à tous nos exa mens. Par la suite, une fois ex pli qué le fonc‐ 
tion ne ment de cette ac ti vi té, nous avons dé ci dé de de man der aux ap‐ 
pre nants de nous aider pour jouer le rôle des par ti ci pants ita lo‐ 
phones. Nous avons fait d’une pierre deux coups  : d’une part, nous
avons pu gar der les jeux de rôle  ; d’autre part, nous avons donné la
pos si bi li té aux ap pre nants de jouer le rôle d’un par ti ci pant non in ter‐ 
prète, voire de pra ti quer un exer cice d’im pro vi sa tion. Ce der nier
point est cen tral  : il ne faut pas ou blier que dans les jeux de rôle les
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tours des lo cu teurs doivent s’adap ter à l’in ter ac tion, aux ni veaux tex‐ 
tuel et in ter ac tion nel. Par exemple, les par ti ci pants de vront ré agir de
ma nière plau sible et co hé rente à une er reur de tra duc tion ou à un
oubli, ce qui im pose par fois d’em prun ter des voies qui n’avaient pas
été pré vues lors de l’éla bo ra tion du dia logue. Faire des im pro vi sa tions
c’est ren for cer des com pé tences utiles en ID et en FLE (Makarová,
1994 ; Fernández García et al., 2009 ; Cecco et Ma sie ro, 2019 ; Krit sis,
2021).

En ce qui concerne les do maines (lexi caux, ter mi no lo giques, si tua‐ 
tion nels) qui peuvent être abor dés dans un cours d’in tro duc tion à l’ID,
nous es ti mons qu’il vaut mieux évi ter des do maines tels que le mé di‐ 
cal ou le ju di ciaire pour ne pas mettre la char rue avant les bœufs. En
effet, leur com plexi té ter mi no lo gique, concep tuelle, pro cé du rale et
in ter ac tion nelle, ainsi que leurs ca rac té ris tiques, ne per met traient
pas aux ap pre nants de se concen trer sur les com pé tences de base de
l’ID. Pen sons par exemple à l’in ter pré ta tion en santé men tale, où les
in con grui tés et in co hé rences du pa tient doivent être res pec tées (ou
tout au moins ex pli ci tées) pour ne pas pri ver le cli ni cien d’élé ments
pré cieux (voir Weber et Fau cherre, 2020  : 102), ce qui im po se rait en
prin cipe le re cours au trans co dage. Son geons, en core, à la dif fi cul té à
ima gi ner ce genre de si tua tions, ce qui im pli que rait d’énormes pro‐ 
blèmes de com pré hen sion (et par consé quent de mé mo ri sa tion) et un
état d’an xié té dé me su rée pour les ap pre nants. Tous ces fac teurs ris‐ 
que raient d’en tra ver l’ac qui si tion de com pé tences de dé ver ba li sa tion
et de re for mu la tion né ces saires en in ter pré ta tion (Se les ko vitch et Le‐ 
de rer, 2002 : 257-264). Dans notre pro po si tion di dac tique, nous avons
opté pour le do maine du tou risme (au sens large), qui pré sente des si‐ 
tua tions connues des ap pre nants, tout en of frant la pos si bi li té d’as su‐ 
rer une pro gres sion di dac tique (du simple ac cueil à la ré cep tion à la
ré so lu tion des pro blèmes des va can ciers, en pas sant par les spé cia li‐ 
tés du ter roir ou par les nou velles ten dances et les nou velles tech no‐ 
lo gies ap pli quées au tou risme).
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3. La co or di na tion en di dac tique
de l’ID
Si le but de l’in ter prète est la «  réus site conver sa tion nelle  »
(Malheiros- Poulet, 1995  : 137-138), il lui re vient de ré soudre les pro‐
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Exemple 6

blèmes de com pré hen sion qui peuvent sur gir lors de l’in ter ac tion
(Gen tile et al., 1996  : 45). Selon ces au teurs, mieux vaut poser une
ques tion et évi ter ainsi un épi sode d’in com pré hen sion (quitte à in ter‐ 
rompre le flux de la conver sa tion) plu tôt que de faire sem blant d’avoir
com pris. La de mande de pré ci sion (qui cor res pond sou vent à une de‐ 
mande de ré pé ti tion ; voir Falbo et Janot, à pa raître) est ainsi à consi‐ 
dé rer comme un com por te ment res pon sable et vi sant à faire avan cer
l’échange. Dans les cours d’ID, cette re marque est ac cueillie de ma‐ 
nière fa vo rable par les ap pre nants car ils com prennent qu’ils ont droit
à un filet de pro tec tion en cas d’in com pré hen sion ou d’oubli 23. D’un
point de vue théo rique, la de mande de pré ci sion montre bien la prise
de res pon sa bi li té et l’im pli ca tion de l’ap pre nant dans l’in ter ac tion.
Sous l’angle di dac tique, l’ana lyse des sé quences où se si tuent les de‐ 
mandes de pré ci sion per met au for ma teur, d’une part, de mettre en
évi dence les meilleures pra tiques pour les for mu ler de ma nière ef fi‐ 
cace et, d’autre part, d’en éva luer l’op por tu ni té.

Pre miè re ment, toutes les de mandes de pré ci sion ne sont pas for cé‐ 
ment adé quates sur le plan conver sa tion nel. Pour qu’elles soient ef fi‐ 
caces, elles doivent aider les par ti ci pants à four nir les cla ri fi ca tions
re quises. Au tre ment dit, on ne peut pas de man der : « Ma dame/Mon‐ 
sieur, pouvez- vous ré pé ter ? ». Quoique lin guis ti que ment et gram ma‐ 
ti ca le ment cor recte, cette phrase n’est pas d’une grande uti li té
conver sa tion nelle, puisque l’in ter lo cu teur pour rait avoir du mal à re‐ 
cons truire sa pa role spon ta née. Par ailleurs, une de mande d’éclair cis‐ 
se ment comme la sui vante, «  Excusez- moi, je n’ai pas com pris  »,
consti tue une me nace à la face po si tive de l’in ter prète 24, ce qui pour‐ 
rait avoir des re tom bées né ga tives au ni veau conver sa tion nel. Ana ly‐ 
sons l’exemple sui vant où la de mande de cla ri fi ca tion est posée en
des termes peu pré cis :
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Exemple 7

: [son:Atrad_02_Lambertini- ex6]

Dans cet exemple, la pre mière ré ac tion de E, où elle de mande un
éclair cis se ment à A, se jus ti fie en rai son du peu de pré ci sion de la re‐ 
quête de ré pé ti tion de la part de A. Nous ob ser vons ainsi que la ré pé‐ 
ti tion est co- élaborée : E né go cie la de mande de pré ci sion de A, en lui
pro po sant l’al ter na tive la plus plau sible. Tou te fois, E sou ligne sa dif fi‐ 
cul té à re cons truire la liste exacte des plats men tion nés en ex pli ci‐ 
tant « je crois que j’ai com men cé par… », comme si elle n’en était pas
sûre et qu’elle de vait dé ployer des ef forts sup plé men taires pour re‐ 
cons truire l’ordre et le conte nu de son tour. Il s’agit là d’une fic tion à
but di dac tique : E au rait pu se conten ter de re lire tout sim ple ment le
tour qui a posé pro blème, mais c’est jus te ment ce qu’elle évite de faire
et qui lui per met de mettre en évi dence l’ef fi ca ci té et les re tom bées
com mu ni ca tives des ac tions des ap pre nants. En d’autres termes, plus
les en sei gnants suivent le cours de l’in ter ac tion, en si mu lant des ré‐ 
ac tions plau sibles, plus ils ar ri ve ront à exer cer leur res pon sa bi li té di‐ 
dac tique pen dant les jeux de rôle. L’ap pren tis sage par l’ob ser va tion
est ainsi fa vo ri sé par l’ana lyse des (ré-)ac tions des autres in ter ac tants.
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Deuxiè me ment, il est né ces saire que les ap pre nants s’in ter rogent sur
l’op por tu ni té de poser des ques tions aux in ter lo cu teurs et sur leur
bien fon dé. Consi dé rons la de mande de confir ma tion posée par une
ap pre nante dans l’exemple sui vant, tiré d’un dia logue où deux voya‐ 
geurs ita liens dé couvrent, dès leur ar ri vée à Paris, que l’ap par te ment
qu’ils avaient ré ser vé avant leur dé part n’est plus dis po nible et qu’ils
ont be soin d’un nou veau lo ge ment :
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46 : [son:Atrad_02_Lambertini- ex7]

Dans cet exemple, la de mande de confir ma tion de A, qui pro pose de
ma nière au to nome et im mé diate l’in for ma tion fai sant l’objet de sa re‐ 
quête, est ef fi cace du point de vue conver sa tion nel, ce qui est confir‐ 
mé par l’ac cord entre A et E (au quel ils par viennent im mé dia te ment,
lors qu’ils énoncent en même temps le nom de l’aé ro port). Il convient
tout de même de s’in ter ro ger sur l’op por tu ni té de for mu ler cette de‐ 
mande : d’une part, elle pour rait être consi dé rée comme su per flue (le
fait que les tou ristes ita liens n’aient plus de lo ge ment n’a aucun rap‐ 
port avec l’aé ro port où ils ont at ter ri)  ; d’autre part, elle pour rait
mettre en évi dence une in cer ti tude cultu relle de A, dont la de mande
de ré pé ti tion porte sur le nom de l’aé ro port, comme si c’était la pre‐ 
mière fois qu’elle l’en ten dait. L’ana lyse de cette dif fi cul té et des stra‐ 
té gies adop tées par dif fé rentes étu diantes 25 per met de s’in ter ro ger
sur la per ti nence de la re quête de ré pé ti tion. Nous ob ser vons, ainsi,
que deux étu diantes, peut- être sup por tées par leur culture gé né rale,
ont pré ci sé sans hé si ta tions qu’il s’agis sait de l’aé ro port Charles de
Gaulle, alors que deux autres ont sim ple ment omis ce dé tail, sans
tou te fois com pro mettre l’ef fi ca ci té de leur tour. D’un point de vue di‐ 
dac tique, l’ana lyse, en classe d’ID, de dif fé rentes stra té gies per met
d’en éva luer l’ef fi ca ci té conver sa tion nelles. En outre, des exemples
comme (7) fa vo risent une ré flexion sur l’im por tance que revêt la pré‐ 
pa ra tion cultu relle pour com prendre et mé mo ri ser des textes oraux.
En effet, comme le sou lignent Se les ko vitch et Le de rer (2002 : 33-36),
les as so cia tions d’idées et l’ac ti va tion de sou ve nirs la tents, qui dé‐ 
coulent éga le ment d’une bonne culture gé né rale, peuvent aider la ré‐ 
ten tion et la res ti tu tion d’in for ma tions.
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Nous si gna lons, à ce sujet, que la culture gé né rale pose pro blème aux
ap pre nants d’in ter pré ta tion de confé rence (voir Lam ber ti ni et al.,
2021) et de dia logue. Certes, la « culture par ta gée » (Ga lis son, 1991  :
117) est la plus dif fi cile à dé cou vrir pour un ap pre nant al lo phone, étant
donné qu’elle échappe à son contrôle et ne s’ex hibe pas. Tou te fois, il
est plus fa cile d’avoir accès à la culture sa vante, qui est, d’après Ga lis‐ 
son (ibid.), une culture- ostentation. Sans en trer dans au cune po lé‐ 
mique concer nant ces deux cultures (qui sont aussi im por tantes l’une
que l’autre en ID), nous pro po sons d’in tro duire des élé ments cultu rels
(ap par te nant, pour quoi pas, à la culture sa vante) à l’aide des jeux de
rôle et en ana ly sant les er reurs des ap pre nants sous l’angle de la
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Exemple 8

plau si bi li té cultu relle. À titre d’exemple, dans notre sous- corpus
EXAM, une ap pre nante a confon du le Roi Louis XV avec le Roi Louis V.
Une simple er reur de nombre, pourrait- on pen ser. Et pour tant, dans
le contexte on fai sait ré fé rence au XVIII siècle 26. Des exemples pa‐ 
reils peuvent re pré sen ter non seule ment des oc ca sions de ré flexion
sur la va leur de la culture gé né rale, mais aussi des mo ments d’en ri‐ 
chis se ment cultu rel.

Pour com plé ter ce tour d’ho ri zon sur la va leur conver sa tion nelle des
de mandes de pré ci sion et sur leur ex ploi ta tion di dac tique et théo‐ 
rique, nous avons re le vé, dans notre cor pus, des exemples où l’en sei‐ 
gnant in cite la co or di na tion ac tive de l’ap pre nant en cor res pon dance
avec des re quêtes de ré pé ti tion. Ana ly sons l’exemple sui vant :
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50 : [son:Atrad_02_Lambertini- ex8]

Dans cet exemple, l’en sei gnante, consciente de la dif fi cul té que re‐ 
pré sente son tour à cause des nom breuses in for ma tions don nées, au
lieu de se bor ner à une simple ré pé ti tion du chiffre, en cou rage l’ac ti‐ 
vi té de co or di na tion de l’ap pre nante («  n’hé si tez pas à re ve nir vers
moi »), tout en veillant à ne pas me na cer sa face (« dé so lée je vous ai
donné plein d’in for ma tions  ») et, qui plus est, en la ras su rant. Ces
tours im pro vi sés pour raient en même temps ré duire le filtre af fec tif
et fa vo ri ser le dé ve lop pe ment des meilleures stra té gies chez les ap‐ 
pre nants.
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Conclu sion
Dans cette étude, nous avons ana ly sé la di dac tique de l’ID pour des
ap pre nants en voie d’ap pren tis sage du FLE au prisme de l’en sei gne‐ 
ment du FLE (et en par ti cu lier du fran çais parlé en in ter ac tion), afin
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d’éla bo rer une pro po si tion di dac tique qui tient compte des be soins
de for ma tion des ap pre nants. La di dac tique de l’ID n’a pas été consi‐ 
dé rée comme un par cours voué à l’ac qui si tion de com pé tences pro‐ 
fes sion nelles, mais comme un outil pé da go gique, un pre mier pas vers
la dé cou verte des en jeux de l’in ter ac tion spon ta née (tout spé cia le‐ 
ment dans des si tua tions in ter lin guis tiques et in ter cul tu relles), fa vo‐ 
ri sant, entre autres, l’adop tion de stra té gies ef fi caces dans la com mu‐ 
ni ca tion orale.

Plu sieurs consi dé ra tions théo riques et mé tho do lo giques sur l’ID ont
été ef fec tuées et dif fé rentes ac ti vi tés pé da go giques, de dif fi cul té pro‐ 
gres sive, ont été pré sen tées. Le (par-)cours que nous avons pro po sé
suit un ordre lo gique al lant d’une ap proche tex tuelle à une ap proche
in ter ac tion nelle, sans que l’une l’em porte sur l’autre, mais au
contraire en les as so ciant. Le fil rouge du pro jet pé da go gique que
nous avons illus tré est la res pon sa bi li sa tion de l’ap pre nant, aussi bien
au ni veau de son ap pren tis sage que vis- à-vis de son rôle actif en ID.
L’im pli ca tion de l’apprenant- interprète dans les in ter ac tions bi lingues
est évi dente et peut être ob ser vée dans les jeux de rôle, no tam ment
lors des re quêtes d’éclair cis se ment et de ré pé ti tion. Nous avons éga‐ 
le ment sou li gné qu’il est im por tant d’ana ly ser ces re quêtes (aux ni‐
veaux théo rique et mé tho do lo gique) dans les cours d’in tro duc tion à
l’ID, afin d’in ter ro ger les ap pre nants non seule ment sur la ma nière la
plus ef fi cace de les for mu ler, mais aussi sur leur per ti nence.
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Dans cette re cherche, une at ten tion par ti cu lière a été consa crée éga‐ 
le ment au rôle des en sei gnants, qui peuvent ex ploi ter les pos si bi li tés
pé da go giques de l’ID (et no tam ment des jeux de rôle) pour des cendre
de leur po si tion « haute », être plus proches des ap pre nants et leur
mon trer le/les che min/s à em prun ter. L’en sei gnant de vient alors une
pré sence dis crète mais constante, qui sti mule la ca pa ci té d’ana lyse (et
no tam ment d’auto- analyse) des ap pre nants afin de fa vo ri ser leur au‐ 
to no mie res pon sable, non seule ment lors des in ter ac tions in ter pré‐ 
tées, mais aussi par rap port à l’ap pren tis sage. En effet, si les chan ge‐ 
ments pla né taires de plus en plus ra pides et in ci sifs de mandent une
ca pa ci té d’adap ta tion et d’ap pren tis sage au to nome sans pré cé dent, et
que l’un des ob jec tifs de la di dac tique est d’ap prendre à ap prendre
tout au long de sa vie (Ga laz zi, 2016 : 87), nous sommes per sua dé que
la di dac tique de l’ID est bien pla cée pour contri buer à at teindre ces
ob jec tifs.
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1  Pour des rai sons de sim pli ci té, li si bi li té et syn thèse, nous n’au rons pas re‐ 
cours à l’écri ture in clu sive. Nous le re gret tons. Lorsque nous di rons ap pre‐ 
nant ou in ter lo cu teur, nous fe rons ré fé rence aux in di vi dus de tous genres.

2  Dans cette étude, nous uti li se rons le mot «  in ter pré ta tion  » pour faire
éga le ment ré fé rence à la «  mé dia tion  ». La fron tière entre l’une et l’autre
n’est pas tou jours fa cile à tra cer (cf. Me di na Mon te ro, Win te rin gham, 2011 ;
Fo gaz za ro et Ga vio li, 2004). Qui plus est, le terme «  mé dia tion  » est en
quelque sorte am bi gu. En di dac tique des langues, la mé dia tion est toute ac‐ 
ti vi té tra duc tive, aux ni veaux tex tuel, concep tuel et de com mu ni ca tion, tant
à l’oral qu’à l’écrit (cf. le Cadre Eu ro péen Com mun de Ré fé rence pour les
langues. Vo lume com plé men taire du Conseil de l’Eu rope, 2020). En outre, la
mé dia tion elle- même peut être consi dé rée sé pa ré ment dans son ac cep tion
(inter- )lin guis tique ou (inter- )cultu relle (voir Ba ral di, 2016). Or, nous pen‐ 
sons que le concept d’in ter pré ta tion (orale) ne risque pas d’être confon du
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avec la tra duc tion (écrite) et qu’il im plique tou jours un cer tain degré de mé‐ 
dia tion (à la fois in ter lin guis tique et in ter cul tu relle). Voilà pour quoi, dans cet
ar ticle, nous uti li se rons sys té ma ti que ment le terme «  in ter pré ta tion », qui
re pré sente mieux, par ailleurs, les ac ti vi tés di dac tiques et scien ti fiques réa‐ 
li sées en mi lieu uni ver si taire.

3  Nous avons em prun té le syn tagme « ap pre nants en voie d’ap pren tis sage
d’une langue étran gère  » à Weber (2019), tout en l’adap tant à notre cadre
d’étude.

4  Hor mis bien évi dem ment les cur sus voués à la for ma tion des in ter prètes,
qui sont d’ailleurs peu nom breux. Nous ren voyons éga le ment à une autre
étude (Lam ber ti ni, 2023), où nous avons sou li gné qu’à par tir de la dé no mi‐ 
na tion du «  sec teur scientifique- disciplinaire  » au quel ap par tiennent les
cours de langue fran çaise dis pen sés dans l’en sei gne ment su pé rieur en Ita lie,
à sa voir « Lin gua e tra du zione – lin gua fran cese » (soit « Langue et tra duc‐ 
tion – langue fran çaise »), l’in ter pré ta tion n’est pas prise en compte de ma‐ 
nière ins ti tu tion nelle, ce qui pour rait être la preuve (voire la cause) du rôle
se con daire que revêt cette ma tière dans le pa no ra ma de la di dac tique du
FLE en Ita lie.

5  Sur les liens entre re cherche et di dac tique en in ter pré ta tion, ainsi que
sur le pro fil in té gré chercheur- interprète-enseignant, voir Turra (2005).

6  Pour un ré per toire des ca rac té ris tiques du fran çais parlé en in ter ac tion,
voir Tra ver so (2016 : 13-38).

7  À sa voir, l’al le mand, l’an glais, l’es pa gnol, le fran çais et le russe.

8  Mé mo ri sa tion sans notes : à ce stade de l’ap pren tis sage, il est pré fé rable
de se concen trer sur les stra té gies de mé mo ri sa tion, rai son pour la quelle
une prise de note struc tu rée (telle que la prise de notes en in ter pré ta tion
consé cu tive) est dé con seillée.

9  L’ar ticle 9 du dé cret lé gis la tif n° 59 de 2004 pré voit l’en sei gne ment d’une
deuxième langue étran gère au col lège.

10  Dont la durée en Ita lie est nor ma le ment de cinq ans et qui suit les trois
ans d’en sei gne ment se con daire de pre mier cycle.

11  Elle re monte, en effet, aux an nées 1990 (voir entre autres Mer li ni, 2015 :
102).

12  Bru nette et Bas tin (2003 : 6) consi dèrent que le fait de ne plus conce voir
l’in ter prète comme une « boîte vo cale », mais comme un « agent cultu rel et
so cial », ayant une vi si bi li té et dont les in ter ven tions peuvent être ana ly sées
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à tra vers des len tilles in ter ac tion nelles, conver sa tion nelles et mul ti dis ci pli‐ 
naires, pré sente d’im por tantes re tom bées sur sa for ma tion, « qui est la clé
de la qua li té et de la re con nais sance » de son tra vail.

13  Falbo (2012  : 165-168) met en lu mière la dis tinc tion, déjà sou li gnée par
plu sieurs cher cheurs (comme Ba kh tine et Kerbrat- Orecchioni, 2005, entre
autres), entre « dia lo gique », qui peut être « pris en charge par un seul lo cu‐ 
teur, mais qui convoque dans son dis cours plu sieurs “voix”  » (Kerbrat- 
Orecchioni, 2005 : 16), et « dia lo gal », ou « pro duit par plu sieurs lo cu teurs »
(ibid.). Certes, les in ter ac tions ca rac té ri sant l’ID peuvent pré sen ter des phé‐ 
no mènes de dia lo gisme, tels que le dis cours rap por té, les pro verbes, l’iro nie
(ibid. : 17). Tou te fois, nous nous li mi tons, dans cette étude, à consi dé rer leur
as pect dia lo gal.

14  Nous consta tons, en outre, que l’ap port théo rique de l’ID aux études sur
l’in ter pré ta tion peut té moi gner de la fin de la condi tion de pa rent pauvre de
l’ID par rap port à l’in ter pré ta tion de confé rence.

15  Ce qui n’em pêche tou te fois pas d’éven tuelles sé quences dya diques avec
l’in ter prète (voir entre autres Zorzi, 2012 : 246-248 ; Ga vio li, 2015, 2018).

16  À ce titre, nous si gna lons qu’il est pos sible d’en vi sa ger l’ID comme un
exer cice pé da go gique (que nous pour rions nom mer «  ID pé da go gique  »),
tout comme on se sert de puis long temps de la « tra duc tion comme exer cice
pé da go gique » (Lad mi ral, 1979 : 41).

17  Ce mo dèle, ayant pour but d’ex pli quer les dif fi cul tés ré cur rentes de l’in‐
ter pré ta tion et de four nir des conseils pra tiques aux ap pre nants (Gile,
2009 : 188), trouve son ap pli ca tion en in ter pré ta tion si mul ta née et consé cu‐ 
tive, mais il peut être éga le ment élar gi à l’ID (cf. Col la dos Aís et Fernández
Sánchez, 2001 ; Abril Martí et Col la dos Aís, 2001).

18  C’est par ailleurs ce que l’on ré pète par fois aux en fants fran co phones
lors qu’on leur dit : « Merci qui ? ».

19  On peut com pa rer la pro po si tion di dac tique pro po sée dans cet ar ticle
avec celle dé crite par De li zée (2020) et concer nant la for ma tion des in ter‐ 
prètes de ser vices pu blics, no tam ment des in ter prètes en santé. Elle pro‐ 
pose quatre étapes : ob ser va tion de don nées au then tiques ; mo bi li sa tion de
concepts théo riques pour l’ana lyse des don nées au then tiques ; jeux de rôle
ci blés (et adap tés pé da go gi que ment)  ; ses sion conjointe entre les pres ta‐ 
taires de soins et les in ter prètes.

20  Nous rap pe lons, à ce titre, que Se les ko vitch (1968) et Se les ko vitch et Le‐ 
de rer (2002) es timent que mé mo ri ser c’est com prendre (et par voie de
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consé quence com prendre c’est mé mo ri ser).

21  L’in ter com pré hen sion est un autre do maine ex plo ré et en cou ra gé en di‐ 
dac tique du FLE. Pour des rai sons d’es pace, nous n’avons pas la pos si bi li té
de l’abor der ici. Nous ren voyons donc aux tra vaux sui vants : Bon vi no et Gar‐ 
ba ri no (2022) ; Jamet et Negri (2019).

22  Notre col la bo ra tion avec plu sieurs en sei gnants de FLE dans des cur sus
non voués à la for ma tion d’in ter prètes nous a amené à conclure que les en‐ 
sei gnants de FLE (même de langue ma ter nelle fran çaise) ne sont pas for cé‐
ment pré pa rés pour ce genre d’exer cice (ils pour raient avoir ten dance à exi‐ 
ger des « tra duc tion mot- à-mot » et à ac cep ter de mau vais gré – et même à
sanc tion ner – toute ini tia tive de co or di na tion de la part de l’ap pren ti in ter‐ 
prète), à moins qu’ils ne soient conscients des en jeux de l’ID. En l’oc cur‐ 
rence, il pour rait s’avé rer né ces saire d’ins truire au préa lable le col lègue en
co- présence sur les buts et les mé tho do lo gies di dac tiques du cours, ainsi
que sur les do cu ments sé lec tion nés.

23  Falbo et Janot (à pa raître) pré cisent, à cet égard, que les re quêtes de ré‐ 
pé ti tion peuvent concer ner tant les tours en fran çais (lors qu’il y a en par ti‐ 
cu lier des pro blèmes de com pré hen sion) que les tours en ita lien (pour des
rai sons liées à des dif fi cul tés de mé mo ri sa tion).

24  Sur les « auto- FTAs », à sa voir les actes me na çant ses propres faces, voir
Kerbrat- Orecchioni (1992 : 229-233).

25  Comme nous l’avons sou li gné supra, les exa mens pré voyaient les mêmes
dia logues pour des groupes de 5-6 ap pre nants.

26  Sur le cri tère de la plau si bi li té des chiffres, voir Lam ber ti ni et al. (2021  :
202)  ; sur l’ordre de gran deur des chiffres et sur l’im por tance de l’as so cia‐ 
tion entre chiffres et connais sances an té rieures de l’in ter prète, voir Se les‐ 
ko vitch et Le de rer (2002 : 29-36).

Français
Cet ar ticle se penche sur l’in ter pré ta tion de dia logue (ID) entre le fran çais et
l’ita lien en sei gnée à des ap pre nants ita lo phones en voie d’ap pren tis sage du
Fran çais Langue Étran gère (FLE). Après quelques re marques sur le dé clin du
FLE dans l’en sei gne ment se con daire en Ita lie, il trace les grandes lignes des
spé ci fi ci tés théo riques et mé tho do lo giques de l’ID pour mettre en évi dence
les liens entre di dac tique de l’ID et di dac tique du FLE. Par la suite, il passe
en revue les prin ci pales mé tho do lo gies di dac tiques qui peuvent être uti li‐ 
sées dans un cours d’in tro duc tion à l’ID. Grâce à des exemples tirés du
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cours d’In tro duc tion à l’ID entre le fran çais et l’ita lien, le rôle que jouent les
en sei gnants est in ter ro gé, ce qui per met d’af fir mer, enfin, qu’il est pos sible
d’en sei gner les bases de l’ID à des ap pre nants en voie d’ap pren tis sage du
FLE et que ce genre d’exer cice peut les aider à ren for cer leurs com pé tences
en FLE, voire à les res pon sa bi li ser.

English
This paper aims at study ing Dia logue In ter pret ing (DI) between French and
Italian taught to Italian- speaking learners still learn ing French as a For eign
Lan guage (FFL). After a few re marks on the de cline of FLE in sec ond ary edu‐ 
ca tion in Italy, the the or et ical and meth od o lo gical char ac ter ist ics of DI are
out lined in order to high light the links between DI di dactics and FFL di‐ 
dactics. Af ter wards, the main di dactic meth od o lo gies that can be ad op ted in
an in tro duct ory course in DI are dis cussed. Fur ther more, some ex amples
from an In tro duct ory course in DI between French and Italian give im port ant
de tails about the teach ers’ role. Thanks to these the or et ical and em pir ical
found a tions, it is fi nally ar gued that it is pos sible to teach the ba sics of DI to
learners still learn ing FFL and that this type of ex er cise can strengthen their
FFL skills and even em power them.

Italiano
L’ar ti co lo si pro po ne di stu dia re l’in ter pre ta zio ne dia lo gi ca (ID) tra il fran ce‐ 
se e l’ita lia no in se gna ta a un pub bli co di ap pren den ti in corso di ap pren di‐ 
men to del Français Lan gue Étrangère (FLE). Dopo al cu ne os ser va zio ni sul
de cli no del FLE nell’am bi to della scuo la se con da ria di se con do grado in Ita‐ 
lia, ci si concentrerà sulle specificità teo ri che e me to do lo gi che dell’ID per
evi den zia re i punti di con tat to tra di dat ti ca dell’ID e di dat ti ca del FLE. Suc‐ 
ces si va men te, pas se re mo in ras se gna le prin ci pa li me to do lo gie di dat ti che
im pie ga te in ID. Gra zie a esem pi trat ti dal corso di In tro du zio ne all’ID tra il
fran ce se e l’ita lia no (se con da lin gua), ci si chiederà, inter alia, quale sia il
ruolo svol to dagli in se gnan ti. L’ana li si dei dati suggerirà non solo che è pos‐ 
si bi le tra smet te re le basi dell’ID a ap pren den ti in corso di ap pren di men to
del FLE, ma anche che que sto tipo di eser ci zio può raf for za re le loro com‐ 
pe ten ze in FLE e con tri bui re a ren der li mag gior men te re spon sa bi li.
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